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Résumé 

Cet article porte sur les tribunes en ligne du Journal de Montréal, espaces au sein desquels 
l’actualité est discutée, questionnée, enrichie et critiquée par les lecteurs. Le double objectif 
poursuivi est de définir le phénomène des tribunes en ligne et de mettre au jour une typologie de 
ses usages. Ces usages, s’ils traduisent un important écart avec l’idéal habermassien de la 
délibération démocratique, témoignent néanmoins du travail collectif de reconfiguration des 
textes médiatiques du Journal de Montréal par son lectorat. Ce travail interroge le régime du 
« cru parce que vu » des médias de masse et favorise un « cru parce qu’expérimenté » 
(Weissberg, 2005, p. 57). Typique de la culture participative, il donne la parole aux profanes, qui 
réinterrogent, déconstruisent et réélaborent les articles d’information et les chroniques d’opinion 
auxquels ils sont confrontés. 

Mots-clés : culture participative; tribunes en ligne; médias en ligne; Web social, sociologie des 
médias, TIC. 

1. Introduction26 
L’avènement du Web social a favorisé l’émergence d’une culture participative (Jenkins, 2006) 
permettant aux usagers « de passer d’un mode de presque pure consommation d’information vers 
un mode où chacun peut devenir producteur » (Paquet, 2009), de sorte que le consommateur se 
voit offrir aujourd’hui des lieux de diffusion innombrables à partir desquels on l’encourage à 
publiciser ses idées, ses réactions et ses opinions. Dans un tel cadre, un grand nombre de médias 
en ligne (Le Devoir, Le Journal de Montréal, Libération, The New York Times, etc.) offrent 
désormais la possibilité aux lecteurs de commenter les articles, chroniques et blogues de leurs 
journalistes. Ces espaces au sein desquels est commentée l’actualité, nous les qualifions de 
tribunes en ligne. 

Peu de travaux ont été consacrés aux tribunes en ligne (Dupret, Klaus et Ghazzal, 2010; 
Falguères, 2006). On retrouve plus aisément des recherches portant sur les forums en tant 
qu’espaces de discussion politique et de débats sur des enjeux publics, dont la valeur est mesurée 
à l’aune d’un modèle de la délibération démocratique (Habermas, 1987; Habermas et Rawls, 
1997; Rawls, 1987). Ce modèle « atteint désormais un statut quasiment paradigmatique en ce qui 
a trait à l’étude du nouveau domaine "d’Internet et de l’espace public" » (Chaput, 2008, p. 85). 

                                                
26 La recherche qui sous-tend cet article a été effectuée sous la supervision de Normand Landry (Télé-Université). 
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Or, la majorité des études (Dumoulin, 2002; Doury et Marcoccia, 2007; Marcoccia, 2003; 
Monnoyer-Smith, 2007; Stromer-Galley, 2005) indiquent un important écart entre le débat 
d’idées habermassien et les échanges qui ont lieu dans les forums. De telles recherches 
mentionnent plusieurs obstacles au débat, tels que la rareté des justifications qui sous-tendent les 
opinions émises, l’envenimement des discussions jusqu’aux guerres d’injures, l’intolérance, le 
refus de quitter ses positions, l’homogénéité des opinions et l’accentuation des positions 
divergentes. C’est également le constat que nous avons émis à la suite d’une étude menée de juin 
à août 2011 sur les tribunes en ligne de La Zone Nouvelles de Radio-Canad a.ca27, au cours 
de laquelle nous avons constaté des usages variés qui excèdent le débat d’idées. Notre analyse a 
souligné la nécessité de mettre en place une nouvelle approche pour l’étude des tribunes en ligne, 
nécessité d’autant plus prégnante que le modèle délibératif, en plus de nous amener à négliger les 
usages des tribunes qui ne relèvent pas du débat, ne permet pas de penser la relation des 
commentaires et des commentateurs à l’article lui-même. C’est que les commentaires publiés ne 
s’inscrivent pas tous dans une discussion ou un débat, ne portent pas tous sur des enjeux 
politiques et sociaux ni sur des sujets à caractère public. Nombre de commentaires revêtent un 
caractère privé et ne sont pas toujours susceptibles d’être débattus. Qui plus est, considérer les 
tribunes en ligne comme des espaces de discussion et de débat occulte leur contexte 
d’énonciation, celui des médias d’information. Peu importe la teneur des commentaires qui 
s’inscrivent dans les tribunes en ligne, on ne peut négliger le fait qu’ils aient été suscités par la 
lecture d’autres commentaires ou par un article produit par un journaliste, un chroniqueur ou une 
agence de presse. 

Afin de rendre compte des activités concrètes des commentateurs sur les tribunes en ligne, nous 
avons donc mis au jour une typologie des usages, que nous présenterons dans la quatrième 
section de cet article. Auparavant, nous définirons les tribunes en ligne et les décrirons en tant 
que communauté herméneutique et lieu de manifestation d’un rapport expérientiel à l’information 
(première section), puis nous présenterons la méthode à l’aide de laquelle nous avons élaboré 
notre typologie (deuxième section), avant de décrire l’ampleur de la participation des 
commentateurs au sein des tribunes du Journal de Montréal, le degré et la complexité des 
interactions et leur niveau de conflictualité (troisième section). Dans la cinquième section, enfin, 
nous verrons quels usages sont les plus fréquents sur ces mêmes tribunes. 

2. Les tribunes en ligne : définition et cadre méthodologique28 
Les tribunes en ligne sont des espaces qui succèdent aux articles informatifs et aux chroniques sur 
certains médias en ligne. Y sont affichés les commentaires, les interactions et les réactions des 
lecteurs que nous dénommerons, dans ce travail, les « commentateurs ». Dans les médias 
québécois, on retrouve ces espaces dans les journaux quotidiens en ligne tels que Le Journal de 
Montréal et Le Devoir, mais également sur le site du télédiffuseur Radio-Canada, sur les sites de 
magazines d’information tels que L’Actualité, sur les blogues de certains journalistes et 
chroniqueurs, comme ceux de La Presse, notamment, et sur des portails Web tels que 
Sympatico.ca. 

                                                
27 Étude dont les résultats n’ont pas été publiés à ce jour. 
28 Une première version de cette section figure dans Duret (2014). 
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Les tribunes en ligne constituent des modes de communication asynchrones de type « plusieurs-à-
plusieurs ». À l’image des médias qui les hébergent, elles sont massivement diffusées. Elles 
correspondent à ce que Marcoccia appelle une « communication interpersonnelle de masse » 
(2003, p. 45). 
Au-delà de cette définition générale, les tribunes de chaque média en ligne offrent des 
caractéristiques qui leur sont spécifiques en ce qui a trait, par exemple, au type de modération qui 
y est exercé (avant ou après la publication), aux modalités d’affichage ou au filtrage des 
commentaires29. 
Si les tribunes en ligne ont d’abord pour vocation d’accueillir les réactions des lecteurs à la suite 
d’un article informatif ou d’une chronique d’opinion, ces lecteurs ont également l’opportunité 
d’interagir entre eux, de sorte que commenter l’actualité apparaît comme une activité collective. 
C’est le cas, par exemple, des tribunes de Radio-Canada.ca, étudiées lors de notre première 
recherche en 2011. Initialement, ces tribunes accueillaient les commentaires des lecteurs sans 
qu’aucun dispositif ne leur permette de s’adresser aux autres commentateurs. Or, nous avons 
constaté que lesdits lecteurs et commentateurs s’étaient approprié l’espace pour en faire un forum 
de discussion en bricolant leur propre système d’adressage. Il s’agissait d’écrire en entête un 
« @ » suivi du nom du destinataire. Néanmoins, ce système entraînait de la confusion lorsqu’une 
tribune recevait un nombre important de commentaires. Le dispositif technique actuel des 
tribunes radio-canadiennes et du Journal de Montréal formalise cet adressage de manière 
explicite en offrant la possibilité d’arrimer une réponse au commentaire original. Ce faisant, le 
passage des tribunes comme lieu d’expression monologal en un forum de discussion s’en trouve 
avalisé. De simples lecteurs et commentateurs de l’actualité, les usagers des tribunes en viennent, 
à force de fréquentation, à se connaître les uns les autres (du moins leurs opinions, leurs 
habitudes, leurs styles argumentatifs, etc.). De leurs commentaires émergent alors des marques de 
civilité, d’appréciation, de respect et d’animosité. Plus qu’un simple lectorat, les commentateurs 
des tribunes en ligne forment une communauté que nous qualifierons d’herméneutique. 
Par communauté, il faut entendre « communauté virtuelle » et tenir compte des dispositifs 
techniques que cela suppose, dans la mesure où ils assurent une médiation des échanges entre ses 
membres. Nous appuyant sur Proulx (2006), nous définirons le concept de communauté virtuelle 
comme un ensemble de personnes téléprésentes dans un environnement social et symbolique qui 
résulte de la simulation technologique d’un espace social non numérique, personnes unies par des 
intérêts communs, mais géographiquement éloignées. Dans le cadre des tribunes en ligne, cet 
intérêt commun est le média auquel se rapportent les tribunes ou les sujets dont il traite. Ces 
tribunes constituent des simulations du courrier du lecteur ou des lieux publics physiques où se 
discute quotidiennement l’actualité (les cafés, par exemple). Déjà membres d’une même 
communauté imaginée (Anderson, 1996) de par leur appartenance au lectorat du Journal de 
Montréal, les commentateurs voient leur relation s’actualiser, sur le mode de la potentialité, grâce 
à des dispositifs techniques qui favorisent la transformation d’un lieu d’expression monologal en 
un forum. 

Maintenant, en quoi cette communauté peut-elle être qualifiée d’herméneutique? En son sein, les 
commentateurs s’adonnent à une forme collective — quoique conflictuelle et problématique —
 de mise en récit (Ricœur, 1986). La mise en récit favorise la compréhension et l’ordonnancement 
de ce qui constitue initialement un ensemble d’occurrences et d’expériences humaines 
                                                
29 Voir le tableau A.1 : « Dispositifs des tribunes en ligne », en annexe.  
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discordantes tirées du continuum du réel pour en faire des événements, c’est-à-dire des totalités 
cohérentes, intelligibles. C’est ce que fait l’écrivain tout aussi bien que l’historien, le journaliste 
ou, en ce qui nous concerne, le commentateur de la nouvelle. Il s’agit d’opérer une « synthèse de 
l’hétérogène », pour reprendre l’expression de Paul Ricœur. Les textes obtenus lors de la mise en 
récit collective de l’information se présentent sous la forme d’une médiation dans le processus de 
compréhension de soi et du monde contemporain du lecteur et du commentateur, de sorte qu’ils 
acquièrent un pouvoir de révélation, soit une portée herméneutique. Ce qui est en jeu, dans les 
tribunes en ligne, ce sont donc les modalités par lesquelles les commentateurs reconfigurent les 
événements et les phénomènes relayés par les articles d’information et les chroniques. Ces 
articles et chroniques deviennent, dans un tel cadre, à la fois un contexte et un prétexte des 
discussions au sein de la communauté herméneutique. Des échanges entre les commentateurs, il 
ressort un texte à portée réflexive. Ce texte, en faisant une nouvelle synthèse de l’hétérogène, 
concurrençant en cela le texte médiatique qui l’a suscité, est plus proche des expériences, 
aspirations, croyances et valeurs des lecteurs et des commentateurs des tribunes. Toutefois, il est 
également moins structuré30 et foncièrement conflictuel, la mise en récit collective de l’actualité 
faillant à la tâche de produire un récit dont la trame est unie et ordonnée. 
Est en jeu également, dans les tribunes en ligne, un nouveau rapport à l’information, un rapport 
fondé sur l’expérimentation. Avec l’avènement du Web social, dont les tribunes constituent une 
incarnation évidente, est née, nous dit Jean-Louis Weissberg, une nouvelle manière 
d’appréhender l’information. C’est que les médias de masse ont été secoués, à la fin du XXe 
siècle, par une crise lors de laquelle les récepteurs ont cessé de croire en la perspective qui leur 
était présentée sur les événements relatés. Le « cru parce que vu », dès lors, a été remplacé par le 
« cru parce qu’expérimenté » (Weissberg, 2005, p. 57), un rapport à l’information provenant 
d’une diffusion horizontale de l’information par les blogues et les microblogues, notamment. En 
vertu de ce phénomène, les perspectives sur la réalité se multiplient. Il y a multifocalisation. Il 
revient alors aux individus d’élaborer leur propre point de vue sur les événements de l’actualité, 
et ce, sur une base aussi bien individuelle que collective, en comparant et en confrontant les 
perspectives. Ces événements ne sont donc plus présentés dans la seule perspective des 
journalistes professionnels. 

Au sein des tribunes en ligne, le rapport expérientiel à l’information est manifeste. L’information 
émise par le Journal de Montréal, média de masse par excellence, y est décomposée, critiquée, 
remise en perspective par des commentateurs confrontés dans leur quotidien aux événements et 
phénomènes relatés par les journalistes, refocalisée par le biais d’une lecture militante, 
professionnelle ou profane, réarticulée à d’autres sources d’information, etc. La mise en récit 
collective qui s’opère dans les tribunes témoigne d’une appropriation de l’actualité par les 
commentateurs, d’un recentrement à l’aide duquel l’information acquiert aux yeux de ces 
derniers une nouvelle pertinence : elle est assujettie à leurs besoins, valeurs, aspirations et 
questionnements. 
C’est afin de rendre compte du rapport expérientiel et herméneutique à l’information des 
commentateurs que nous avons élaboré notre typologie des usages des tribunes en ligne. 

                                                
30 Sur la structure sociogrammatique des tribunes en ligne, voir Duret (2014). 
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3. Méthodologie 
Que faut-il entendre par « usages »? Le terme est entendu dans le sens d’« actions qui ont leur 
formalité et leur inventivité propres et qui organisent en sourdine le travail fourmilier de la 
consommation », selon la définition de Michel de Certeau (1990, p. 52). Le terme implique une 
appropriation des tribunes selon des modalités qui débordent leur utilisation prévue par les 
concepteurs de leurs dispositifs techniques ou par le média qui héberge ces tribunes. 

La typologie des usages que nous proposons repose, dans un premier temps, sur l’analyse du 
corpus de commentaires retenu lors de notre recherche de 2011. Nous avons alors dégagé six 
types d’usages en rapport avec les articles d’information commentés, les autres commentaires et 
la dynamique sociale des tribunes. Ces types sont la réaction, l’expansion, la réarticulation, la 
régulation, la rectification et l’expression. À partir de ces types et de l’analyse d’un corpus de 
commentaires collectés en 2012 dans les tribunes du Journal de Montréal, nous avons enrichi et 
affiné notre typologie, qui se compose désormais de 41 catégories réparties en 7 registres. 
La construction de notre typologie s’appuie sur le concept de communauté herméneutique décrit 
précédemment, de même que sur l’idée avancée par Weissberg d’un nouveau rapport à 
l’information fondé sur l’expérimentation. Il s’agit d’organiser les usages en fonction de leur 
contribution à la dynamique sociale des tribunes (interaction), des articles, chroniques ou 
commentaires auxquels les usagers se réfèrent (expansion, rectification, expression), et des 
réactions émotionnelles que ces articles, chroniques et commentaires suscitent (réaction). Une 
attention particulière est apportée aux contributions qui enrichissent et réordonnent des textes 
médiatiques ainsi que leur glose (les commentaires), textes qui, suivant l’idée de leur portée 
herméneutique, effectuent une synthèse de l’hétérogène en rendant signifiantes aux yeux des 
lecteurs des occurrences sinon isolées et non signifiantes. 
L’élaboration d’une typologie des usages et le classement subséquent des commentaires 
nécessitent une analyse contextuelle des actes de communication. Le contexte de communication 
se décline verticalement et horizontalement. Verticalement, d’une part, dans la mesure où les 
commentaires s’inscrivent dans une hiérarchie de contextes enchâssés qu’il convient de mettre au 
jour afin de restituer leur signification. Il est donc nécessaire d’établir au nom de qui le 
commentateur s’exprime (en son nom propre, au nom d’un groupe social, d’un corps 
professionnel, d’une collectivité), à qui est adressé le commentaire (un journaliste, un 
chroniqueur, un autre commentateur, un acteur social), à quels textes (l’article ou la chronique 
ayant initié la tribune, des articles, chroniques, témoignages, documentaires ou monographies 
consultés ailleurs, issus ou non du même média) et à quels événements analogues il se réfère. 
Horizontalement (au plan diachronique), d’autre part, en raison du fait que la majorité des 
commentaires sont articulés dans une chaîne discursive (explicite ou implicite, selon que le 
commentateur se sert ou non du système d’adressage de la tribune), mais aussi qu’une tribune 
s’enrichit de nouveaux commentaires au fil des heures et que des commentateurs interagissent 
entre eux sur plusieurs tribunes échelonnées dans le temps. 

Une analyse contextuelle permet donc non seulement de situer un commentaire dans la chaîne 
discursive où il s’inscrit, mais aussi de décrire la configuration des chaînes discursives, de 
déterminer à quel sujet il se rapporte (un événement, circonscrit ou non dans le temps et l’espace, 
un enjeu social, un phénomène naturel ou social, etc.), quelle en est l’échelle (quartier, ville, 
province, pays, etc.) et la fonction au regard de la communication (réguler les échanges entre les 
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commentateurs, synthétiser les propos d’autres commentateurs, mettre en récit une série 
d’événements a priori disparates, exprimer une émotion, une opinion, etc.). 
Le premier corpus retenu est composé de 1 140 commentaires31 publiés dans 13 tribunes 
accompagnant 8 articles d’actualité et 5 chroniques d’opinion publiés dans la version en ligne du 
Journal de Montréal, entre le 8 février et le 7 juin 2012. Les tribunes ont été sélectionnées de 
manière aléatoire dans les archives du journal. Les articles et chroniques portent sur l’actualité 
québécoise, plus près des préoccupations du lectorat du journal et suscitant, par le fait même, 
davantage de discussions. La période retenue pour ce corpus est marquée par deux événements 
importants qui ont suscité de vives polémiques sur les tribunes. Le premier est la grève étudiante 
québécoise (aussi appelée « Printemps érable ») engendrée par la hausse des frais de scolarité 
universitaires prévue dans le budget provincial 2012-2013. Elle a eu lieu de février à 
septembre 2012. Le second est l’ouverture, le 22 mai 2012, de la Commission d'enquête sur 
l'octroi et la gestion des contrats publics dans l'industrie de la construction (aussi appelée 
« Commission Charbonneau »), dont le mandat de deux ans « port[ait] sur l’existence de 
stratagèmes et de possibles activités de collusion et de corruption dans l'octroi et la gestion de 
contrats publics dans l’industrie de la construction » (Québec, 2011). Lors de la constitution du 
corpus, nous avons opté pour une approche diachronique (sélection de tribunes accompagnant des 
articles publiés sur une période de quatre mois) plutôt qu’une approche synchronique (tribunes 
accompagnant l’ensemble des articles publiés au cours d’une même journée), ceci afin d’éviter le 
risque qu’un événement singulier (catastrophe, procès médiatisé, scandale politique, etc.) ne 
monopolise un pourcentage élevé des commentaires étudiés. Malgré cette précaution, nous 
n’avons pu éviter un tel biais, puisque les interventions portant sur le Printemps érable — thème 
centripète par excellence au cours de la période étudiée — mobilisent à elles seules 77 % du 
corpus, en excluant les commentaires se référant au Printemps érable sans que l’article qui les a 
initiés n’en fasse mention. Toutefois, en janvier 2013, soit quatre mois après la fin de la grève 
étudiante, nous avons analysé un corpus de 122 commentaires diffusés dans les tribunes du site 
de nouvelles de Radio-Canada. La variété et les proportions de chacun des types d’usages étaient 
comparables à ceux des tribunes du Journal de Montréal. 
Un deuxième corpus, constitué selon les mêmes modalités que le premier et comprenant 
972 commentaires, a également été retenu en vue d’évaluer la fréquence et la complexité des 
échanges entre les commentateurs, de même que le degré de conflictualité qui y règne. 

4. L’étendue et le degré d’interactivité des contributions des usagers 
Avant de décrire les principaux usages des tribunes en ligne du Journal de Montréal, nous nous 
intéresserons maintenant à la participation des usagers. 

Selon le service californien de gestion des discussions et des commentaires d’articles en ligne 
DisqUS, qui gérait, en 2012, les tribunes du Journal de Montréal, la communauté de ce dernier 
comptait 14 955 membres inscrits32 en date du 28 septembre 2012. Ces membres, inscrits sous 
leur nom propre ou, le plus souvent, sous un pseudonyme, avaient laissé un total de 
215 520 contributions depuis leur inscription. La moyenne de la participation des commentateurs 

                                                
31 Plus précisément, le corpus est composé de 702 commentaires, dont 265 peuvent être décomposés en plusieurs 
commentaires (entre 2 et 6), d’où le nombre de 1 140. 
32 Chiffre qui ne tient pas compte des commentateurs non enregistrés, dont la contribution apparaît sous la 
dénomination « guest », soit les simples visiteurs non inscrits. 
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était de 14 commentaires chacun et l’étendue, de 1 à 3 040 commentaires par personne. En date 
du 12 juin 2012, 5 usagers avaient émis à eux seuls un total de 5 803 commentaires depuis le 
début de leur inscription, soit un peu plus de 7 % du total. Ainsi, les commentateurs prolifiques, 
s’ils constituent une minorité de membres, demeurent néanmoins responsables d’un important 
volume de commentaires. Cette suractivité, de la part d’une minorité, contribue à limiter la 
pluralité des points de vue exprimés dans les tribunes. 

4.1 Interactivité 
Comme nous l’avons déjà mentionné, les tribunes ne constituent pas des lieux de monologues, 
mais des lieux d’interactions. Cela se vérifie par la fréquence et le degré de complexité des 
interactions qui lient entre eux les commentateurs des tribunes du Journal de Montréal. L’analyse 
de notre deuxième corpus démontre que 70 % des commentaires publiés s’inscrivent dans le 
cadre d’interactions, formalisés en 132 chaînes discursives, alors que 30 % seulement des 
commentaires ne reçoivent ni n’appellent de réponse. 
Tableau 4.1 : Configuration des interactions sur les tribunes du Journal de Montréal (second corpus) 

  
 
Le tableau 4.1 dresse l’inventaire des échanges en question. Il repose sur la reconstitution des 
chaînes discursives formalisées par le système d’adressage des tribunes ou formées par le biais du 
système d’adressage bricolé par les usagers (emploi du « @ », suivi du nom du commentateur à 
qui s’adresse la réplique). L’inventaire retrace également les chaînes informelles constituées de 
commentaires adressés implicitement à d’autres commentateurs sans qu’ils soient nommés. La 
figure 4.2 constitue un exemple de chaîne discursive au neuvième degré. Chaque cercle 
correspond à un commentaire. Une lettre identifie chacun des émetteurs ayant contribué à une 
tribune donnée et une flèche indique quel commentaire fait l’objet d’une réplique. On constate 
que le commentateur « E », présent au sommet de la chaîne, a initié 26 autres commentaires, 
parmi lesquels figurent certaines de ses interventions ultérieures, émises à l’intention de « ee » et 
« M ». Un échange au premier degré signifie qu’un commentaire initial reçoit un ou des 
commentaires en retour. Au deuxième degré, un ou plusieurs répondants appellent à leur tour des 
commentaires, et ainsi de suite, jusqu'au dixième degré (l’échange le plus complexe observé dans 
notre corpus). Le tableau 4.1 et la figure 4.2 illustrent la richesse des interactions au sein des 
tribunes, qui fait de ces dernières des forums de discussion davantage que des courriers du lecteur 
tels qu’on les retrouve dans les journaux en version papier. 
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Figure 4.2 : Chaîne discursive (échange au neuvième degré) 

5. Conception d’une typologie des usages des tribunes en ligne 
Afin de rendre compte des principaux usages des tribunes en ligne, nous avons élaboré une 
typologie qui se présente sous la forme de 41 catégories réparties en 7 registres que nous 
décrivons ci-dessous. Elle comporte les sept registres suivants : « Registre de l’émotionnel », 
« Enrichissement de l’article, du ou des sujets qu’il traite ou d’un ou des sujets soulevés par des 
commentateurs lors des discussions », « Registre de la narration », « Registre de 
l’interactionnel », « Registre critique », « Point de vue personnel » et « Autres ». 

5.1 Registre de l’émotionnel : réaction vis-à-vis de l’information 
Ce registre (tableau 5.1) se compose de deux types de commentaires. Le premier (catégories 1, 5, 
6, 7 et 8) inclut les énoncés de nature purement émotive, les propos injurieux ou irrévérencieux et 
les commentaires de nature humoristique. Le second (catégories 2, 3 et 4) inclut des 
commentaires traduisant un sentiment de soutien ou de défection envers des commentateurs, un 
journaliste ou des acteurs sociaux situés en dehors d’une tribune. 
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Tableau 5.1 : Registre de l’émotionnel 
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5.2 Registre « Enrichissement de l’article, du ou des sujets qu’il traite ou d’un 
ou des sujets soulevés par des commentateurs lors des discussions » : 
l’expansion de l’information 

Sont inclus dans ce registre (tableau 5.2) l’ensemble des commentaires susceptibles d’apporter 
une plus-value informationnelle à l’égard de l’article sur lequel une tribune repose ou des autres 
commentaires, que ce soit en vertu de l’expertise professionnelle du commentateur, d’un 
témoignage personnel, de l’apport de sources d’informations externes, de l’émission de conseils 
ou de propositions portant sur un enjeu social ou sur un problème concret. 
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Tableau 5.2 : Registre de l’enrichissement  
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5.3 Registre de la narration : la réarticulation de l’information 
Le registre de la narration (tableau 5.3) renferme les commentaires contribuant à une « synthèse 
de l’hétérogène » (Ricœur, 1983, p. 128), c’est-à-dire des commentaires permettant aux 
commentateurs d’ordonner des phénomènes et des événements, de les appréhender dans des 
séries larges qui débordent la simple occurrence, de leur donner un sens en les reliant à d’autres 
phénomènes et événements. Ce registre comporte neuf catégories, présentées ci-dessous : 
Mise en perspective du sujet de l’article vers un sujet plus général, mais en relation directe avec 
le sujet de l’article : sont classés dans cette catégorie les commentaires qui opèrent la translation 
d’un sujet particulier à un sujet général. Par exemple, un commentaire déclenche une discussion 
sur la souveraineté du Québec en réaction à un article portant sur l’adoption d’un projet de loi 
fédéral impopulaire. 

Mises en perspective diachronique rétrospective et prospective : appartiennent à ces deux 
catégories les commentaires contribuant à inscrire un événement dans une série temporelle plus 
large, que ce soit en décrivant son origine (rétrospection) ou en projetant ses conséquences 
possibles dans le futur (prospection). Par exemple, un commentaire fait l’inventaire des exactions 
commises depuis vingt ans par un régime autoritaire en réaction à un article portant sur son 
renversement. 

Mise en perspective géographique : les commentaires répondant à cette catégorie comparent un 
événement à d’autres événements situés dans d’autres zones géographiques. Par exemple, durant 
le Printemps érable, un commentateur compare les frais d’inscription universitaires et 
l’endettement des étudiants québécois avec ceux des autres pays de l’OCDE. 

Synthèse ou rapprochement de plusieurs sources d’informations : ces deux catégories concernent 
les commentaires qui synthétisent un ensemble d’informations sans les analyser, les critiquer ni 
les commenter et qui n’ont été classés dans aucune des trois catégories ci-dessus. C’est le cas, par 
exemple, d’un commentaire qui synthétiserait des articles et éditoriaux du journal Le Devoir, du 
site de nouvelles de Radio-Canada et de La Presse analysant le budget canadien des finances. 
Hypothèse ou analyse : cette catégorie rend compte des commentaires qui relèvent de la 
compréhension d’événements, de phénomènes ou d’intentions d’acteurs sociaux. Nous entendons 
par « compréhension » ce qui « s’adresse à tous les signes extérieurs d’une vie psychique 
étrangère [et qui a] pour point d’application tout ce qui a valeur d’expression, c’est-à-dire 
d’objectivation d’un intérieur dans un extérieur » (Ricœur, 1992, p. 452). En d’autres termes, 
cette catégorie se rapporte aux commentaires dans lesquels les commentateurs mettent au jour des 
relations entre les événements, les phénomènes et les actions d’acteurs sociaux afin de 
comprendre les motivations de ces acteurs. Le commentaire suivant, émis par dq2003, illustre 
bien cette catégorie : « Je pense que tout le brouhaha etudiant [sic] vient d'eux (les syndicats). Ils 
se "servent" des etuidiants [sic] pour faire renverser le gouvernement afin qu'il n'y ait plus de 
commission Charbonneau » (Fortin, 2012a) (commentaire publié le 4 juin 2012, à 20:03). 

Point de vue normatif et simulation : le point de vue normatif concerne les énoncés où l’on édicte 
la manière dont un phénomène, une situation ou des acteurs sociaux devraient être traités ou, 
encore, où l’on décrit comment devrait fonctionner une société ou un groupe social, selon la 
perspective du commentateur. La simulation rend compte, quant à elle, des énoncés mentionnant 
ce qui pourrait être. Ainsi, la simulation ouvre un champ des possibles contenant ce qui pourrait 
être maintenant, ce qui pourrait être dans le futur ou ce qui aurait pu être dans le passé, 
parallèlement à ce qui se passe, se passait ou se passera dans la réalité. Par exemple, un 
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commentaire énonçant que si le gouvernement américain avait refusé d’entrer en guerre contre 
l’Irak, en 2003, il aurait vu son déficit budgétaire être largement inférieur à celui qui est le sien 
aujourd’hui, est à classer dans la catégorie de la simulation. Par contre, un commentaire énonçant 
que le gouvernement américain devrait se garder de policer le Moyen-Orient et mobiliser ses 
fonds en vue d’assainir les finances publiques, devrait être classé dans la catégorie « Point de vue 
normatif ». 
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Tableau 5.3 : Registre de la narration 
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5.4 Registre de l’interactionnel : la régulation des tribunes 
Le registre de l’interactionnel (tableau 5.4) inclut des commentaires qui ont pour fonction de 
stimuler ou de réguler les discussions sur les tribunes (catégories 1, 2 et 4) et des commentaires 
qui témoignent du fait que les tribunes forment une communauté (catégories 3 et 6). La catégorie 
« Incitation à poser une ou des actions concrètes auprès d’un commentateur, d’un groupe de 
commentateurs ou de l’ensemble des commentateurs et des lecteurs de la tribune » se situe à part, 
dans la mesure où elle rend compte de commentaires incitant à poser des actions hors des 
tribunes, alors que les commentaires des autres catégories incitent à l’action ou suscitent des 
réactions à l’intérieur même des tribunes. 
Tableau 5.4 : Registre de l’interactionnel 

 

5.5 Registre critique : la rectification de l’information 
Le registre critique (tableau 5.5) se divise en trois types. Le premier (catégories 1 à 3) inclut les 
critiques adressées aux acteurs médiatiques (les médias en général, un média en particulier, un 
journaliste) et la mise en relief d’erreurs introduites dans un article et qui appellent des correctifs. 
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Le second type (catégories 5, 6 et 7) inclut les critiques et les dénonciations adressées aux 
commentateurs et aux acteurs sociaux mentionnés dans l’article. Enfin, le troisième type 
(catégories 8 et 9) rend compte des métacommentaires, soit des commentaires constituant des 
réflexions sur les pratiques discursives des autres commentateurs. 
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Tableau 5.5 : Registre critique 
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5.6 Registre du point de vue personnel : l’expression de l’information 
Le registre « Point de vue personnel » (tableau 5.6) se compose, d’une part, d’énoncés 
moralisateurs, c’est-à-dire d’énoncés qui ont la prétention d’exercer une influence morale ou de 
donner une leçon de morale à leurs destinataires. D’autre part, il se compose d’opinions ne 
convenant à aucune autre catégorie figurant dans nos sept registres. On retrouve dans ce registre, 
notamment, les jugements de goût et de valeur. 
Tableau 5.6 : Point de vue personnel 

  

5.7 Registre « Autres » 
Le registre « Autres » est destiné aux commentaires hors propos ou retirés par le modérateur. 
Dans notre premier corpus, six commentaires ont été retirés des tribunes en raison de leur non-
conformité avec la nétiquette du Journal de Montréal. 
Tableau 5.7 : Autres 

  
 

Parmi les raisons motivant le retrait d’un commentaire, on compte la vulgarité, les propos 
injurieux, diffamatoires, obscènes ou offensants, les menaces, le harcèlement, les attaques 
personnelles, les propos discriminatoires, racistes ou sexistes, l'incitation à la violence ou à la 
haine, la provocation, le manque de respect et l'utilisation excessive de majuscules (ce qui 
équivaut, typographiquement, à crier). Malgré ces proscriptions, l’analyse des commentaires 
démontre que, dans les faits, de nombreux cas de violation de la nétiquette sont tolérés, ce qui 
dénote une régulation imparfaite des tribunes. Les échanges acrimonieux et le haut degré de 
conflictualité qui en résultent contrastent fortement avec le modèle délibératif habermassien. Le 
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tableau ci-dessous illustre les cas d’irrespect inventoriés dans notre troisième corpus. Sur 
972 commentaires, 373 cas ont été mis au jour. 
Tableau 5.8 : Les cas d’irrespect dans les tribunes du Journal de Montréal 
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6. Résultats du classement des commentaires du Journal de 
Montréal 

À la suite du classement des commentaires du premier corpus, les registres les plus importants 
sont, dans un ordre décroissant, le registre critique, qui regroupe 23,2 % des commentaires, le 
registre émotionnel, avec 19,6 % des commentaires, le registre de l’enrichissement, avec 16,2 % 
des commentaires, le registre du point de vue personnel, avec 14,9 %, et le registre de la 
narration, avec 14,5 %. Le registre de l’interactionnel ne regroupe, pour sa part, que 10,8 % des 
commentaires et le registre « Autres », 0,8 %. 
Tableau 6.1 : Classement des commentaires du Journal de Montréal 

Registre Pourcentage des commentaires 
(%) 

Émotion  19,6 
Enrichissement 16,2 
Narration  14,5 
Interaction  10,8 
Critique  23,2 
Point de vue personnel  14,9 
Autres 0,8 
TOTAL 100 

 
L’analyse globale des commentaires issus de 13 tribunes offre un aperçu sur un ensemble varié 
d’usages. Les sept classes établies dans la typologie ci-haut traduisent, à l’exception de la classe 
« Autres », destinée à recueillir les rares énoncés inclassables, une répartition équilibrée des 
commentaires, de sorte qu’on ne puisse parler d’usages minoritaires ou négligeables. Par 
« équilibrée », nous entendons que l’addition des deux classes qui regroupent le plus de 
commentaires donne un pourcentage inférieur à 50 % des commentaires totaux et qu’il n’y a pas 
de classe dominante, majeure ou mineure, dans la répartition des commentaires. Par « classe de 
commentaires dominante majeure », nous entendons une classe renfermant 25 % et plus des 
commentaires totaux. Par « classe de commentaires dominante mineure », nous entendons une 
classe ayant un écart de cinq points de pourcentage et moins avec la classe dominante majeure et 
plus de cinq points d’écart avec la classe qui occupe le troisième rang, ou une classe renfermant 
25 % et plus des commentaires totaux tout en ayant moins de commentaires que la classe 
dominante majeure. 

L’addition des deux classes supérieures de notre corpus totalise moins de 50 % des commentaires 
(42,8 %) et on ne décèle pas de classe dominante majeure, la classe la plus importante 
représentant moins de 23,2 % des commentaires. 
 

7. Conclusion 
En vertu des usages des tribunes mis au jour dans cet article, les commentateurs voient leurs 
perspectives sur l’actualité se multiplier, traduites dans une pluralité de points de vue nourris par 
des expériences personnelles et professionnelles diverses (registre « enrichissement »). Notre 
typologie met également en lumière le fait que l’on ne peut aborder les tribunes exclusivement 
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sous l’angle du délibératif sans réduire leur richesse en tant que phénomène d’ordre 
communicationnel. Ainsi, au-delà du débat, on constate que les tribunes permettent de construire 
des récits qui excèdent sur les plans informatif et interprétatif la mise en contexte limitée 
d’événements par les journalistes (registres de l’enrichissement et de la narration). Qui plus est, 
les tribunes sont porteuses de commentaires qui vont au-delà de la discussion, de la réaction ou 
de l’expression de sentiments, pensons aux incitations à l’action (registre de l’interactionnel), à 
l’émission de conseils ou de solutions à des problèmes d’ordre sociétaux ou pratiques et à la 
dénonciation de phénomènes ou d’acteurs sociaux (registre de l’enrichissement et registre 
critique). Ajoutons que les tribunes sont émaillées de commentaires critiques qui remettent en 
question l’interprétation des événements par les journalistes (registre critique) ou la validité des 
faits qu’ils exposent. Enfin, on remarque que les tribunes s’autonomisent par rapport aux articles 
auxquels elles font suite : certains commentaires sont porteurs d’une volonté de sociabiliser par le 
biais des tribunes et la discussion de la nouvelle devient secondaire (registre de l’interactionnel). 
D’autres prennent la nouvelle relayée comme un prétexte pour initier des discussions sur des 
sujets plus généraux (registre de la narration : digression à portée générale).  

Loin de l’idéal habermassien de la délibération démocratique, les échanges qui ont lieu dans les 
tribunes en ligne du Journal de Montréal se caractérisent, nous l’avons vu, par un haut degré de 
conflictualité et d’attaques ad hominem, nuisant grandement à un débat raisonné et argumenté. 
On constate également que les sujets d’actualité discutés ne concernent pas strictement la sphère 
publique : les tribunes constituent plutôt un lieu « extime » au sein duquel les sujets publicisés 
par les médias d’information sont ramenés à une échelle individuelle, comme le signalent les 
registres du point de vue personnel et de l’émotion, de même que les commentaires relevant du 
témoignage personnel et de l’expertise professionnelle. Toutefois, cette individualisation de 
l’actualité ne doit pas occulter le travail collectif de reconfiguration des textes médiatiques opéré 
par la communauté herméneutique du Journal de Montréal, un travail qui interroge le régime du 
« cru parce que vu » (Weissberg, 2005) des médias de masse. Ce travail, typique d’une culture 
participative, donne la parole aux profanes, qui réinterrogent, déconstruisent et réélaborent la 
configuration journalistique de ces occurrences tirées du réel à qui l’on a conféré la dignité 
d’informations, d’événements ou d’enjeux sociaux. L’actualité est donc susceptible d’acquérir 
une pertinence nouvelle aux yeux du lectorat, incarnée qu’elle est dans l’expérience des 
commentateurs et enrichie par leur encyclopédie personnelle (Eco, 1985) et leur savoir d’usage 
(Dewey, 1954 [1927]) respectif. 
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Annexe 
 

Tableau A.1 : Dispositifs des tribunes en ligne 
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